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rents de la grâce ( i)."- "Remercier, écrivait unt auteur

païen, c'est le meilleur moyen de demander (2)."

Sommes-nous fidèles a l'action de grâces ? HéIlas
non. -- Avides solliciteurs, nous ouvrons, pour recevoir
les dons de Dieu, tous les al)imes de notre idgne

Quand nous avons reçu, il nous semble que le gcs ob-
tenues ne sont que le juste prix des peines que nous nous

sommes données pour obtenir ; et si notre coeuur sýatisfait
ne se tait pas, Dieu n'v recueille, la plupart du temps, que
de maigres et tièdes remnerciements. Nous sommies ingrats.

De là ces sètheresses et ces abaîndons donit nous nous plai-

gnons st amèrement dans les conIfidecescý spirituelles que
nous faisons aux direct.urs de nos âmes.

Veux-tu, chrétien, que I icul aot toj01r un bien-

fait ? Motetircnasatcommeo Marie, et fis, chaîi-
ter tous leors à ton âme ,il cbeuc;îtique(jL : -N1011 ar4e
glorifie le eger pr:c qu'il a dalignév prendre ýIci pnitié

la bassesse de sa; peitesrvne.Jti dans le, Iueant, et

il m'a donné l'être, j'étais danis îes teèrsot Il nîi'a cil-

voye les luièesd la foi ; j 1'étais danIS l!scav l du pe-
ché, et il a rompu mes cliaîiies et écraséê mes- su vrese-
nemilis ; j'étais dans l'exil, et il s'est fait le compag noni de

tia v-ie ; j'étais faible, et il m'a souteniu par la pisnede

onbras; étaýisi, affame, et il ni'a nourri du pandivin.
Oh ! oui, "lec Seigneur a fait de moi de grandes, cboses.

F<'c mnui qi 'W/ens est (,).*" A;ctionis de grâces â<mon

P)ieu le gaÎs
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